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De cinq heures à six heures du soir, cette terrible
lutte pour la vie se poursuivit, sous les yeu.x pourï ainsi
dire-de toute la population accourue sur les qtuaiset, les
jetées. Les plus courtigeux efforts des canots de.s.uve-
taare eussent été .iipuisý.ants, mais la foule affolé-e, bri.,:éle
par l'émotion, guettant à l'horizon, dans l'obscutrité dti ciel
orageux les feux d'appel, trépignait, tremblait et liurlait.
Que faire cependant zontre l'iîrrsistible puissance (le l'ol-
ragran ? Fallait-il sacrifier de nouvelles vi-ctimes à l'aveu~-
glef fureur des flots?

Et cependant l'horrible dramie se poursuivaft,,iü pied
d'une falaise qui porte, eu mémoire de lat piéfe aès an-
ciens temps, le noni même de la Vierýge.

Le pauvre bateau luttait, appelait et priait.. :Là nuit
s'était épaissie, il paraissait à peine par iustzante çpýie un
point noir sur-des montagnes de blanche éctmimpe; qiiallô
les vagues furibondes, après l'avoir écrasé, le relailcaiemît
en -l'air.

De ma fenêtre, ii'éýcrit mon aimable corriespondi(anit,
je voyais de temps à autre un feu. par lequel le rcnnais-
sais qu'il se maintenait emmeoie appùelant intitilemené't aui
secours le port qui *emiblait à deux pas."

Cependant tout le monde était enc~ore làt; les icmumMes
invectivaient les m alheureumx sauveteurs retenntis i 'îvaT

par l'implacable inufflité de tous les* efforts ht un nu eý> (t
d'ardentes prières plus utiles s'élevaient vers cettie, Viergeçt
dont la chapelle surplombe la falaise et domind, à:c&té dui
sémaphore, le port de Féeamp. -

A quatre heures dui matin, cette scène*angoissante
durait encore. L'Henri.ii-.Rivièe se battait t 'ml'o
rageusement contre les élémeients. Lit tempête :rf-double,
on ne voit plus rien.


